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LES CAHIERS [image: image] DU PRACTICIEN

La collection rédigée par des praticiens pour des praticiens a pour objectif d’offrir une gamme d’outils adaptés à la prise en charge d’enfants, d’adolescents et d’adultes en difficulté ou souffrant de troubles spécifiques.

Elle s’adresse aux professionnels du secteur psycho-médico-social et éducatif (psychologues, psychologues scolaires, psychothérapeutes, éducateurs, enseignants, orthophonistes, logopèdes…) qui souhaitent améliorer leur savoir-faire et élargir leur domaine de compétences.
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Introduction
Les enfants que ce livre aidera


	Les enfants qui ne s’aiment pas.


	Les enfants qui ont été découragés trop souvent.


	Les enfants qui se sentent profondément honteux.


	Les enfants qui ont entendu trop de critiques dans leur vie.


	Les enfants qui ont l’impression qu’il y a quelque chose de fondamentalement mauvais en eux, par exemple qu’ils sont laids, puants, stupides.


	Les enfants qui laissent les gens les maltraiter parce qu’ils pensent qu’ils ne méritent pas mieux.


	Les enfants qui n’acceptent pas les louanges ou les félicitations parce qu’ils pensent qu’ils ne les méritent pas.


	Les enfants qui se sentent battus par la vie.


	Les enfants qui pensent qu’ils sont fondamentalement sans importance.


	Les enfants qui ne se sentent pas désirés ou aimables.


	Les enfants qui brutalisent les autres parce qu’ils pensent qu’ils ne valent rien.


	Les enfants qui pensent qu’ils ne valent rien parce qu’ils sont brutalisés.


	Les enfants qui n’ont pas de sentiment d’appartenance.


	Les enfants qui n’ont pas été suffisamment encouragés dans leur vie.


	Les enfants qui ne cherchent pas à se faire des amis parce qu’ils pensent que personne ne voudra être leur ami.









La vie des enfants qui pensent qu’ils ne valent rien


[image: image]Nous pouvons trouver de nombreuses façons différentes d’exprimer à quel point nous nous détestons. (Williamson, 1992)



Quand vous vous sentez sans valeur,
la vie peut perdre sa magie et finir par être bien misérable

Pour les enfants qui pensent qu’ils ne valent rien, la vie perd beaucoup trop facilement sa magie, sa fascination et son excitation. Ils s’attendent chaque jour à plus de déceptions, d’échecs, de sentiments d’inadéquation, et ils ont l’impression qu’il y a quelque chose de fondamentalement défectueux en eux. Donc les enfants qui ne s’aiment pas ont trop peu d’espoir, ce qui peut avoir un effet terrible d’épuisement, les vidant les ressources naturelles d’énergie et d’enthousiasme.

Quand un enfant pense qu’il ne vaut rien, il peut commencer à se retirer de la vie. Il peut se mettre hors jeu, parce qu’il ne se sent pas « suffisamment bon ». Il peut aussi détester sa propre compagnie parce qu’il se critique ou se déteste. Il peut croire que tout ce qu’il fait n’a pas de valeur non plus, par exemple son travail scolaire, tout ce qu’il fait, dit, chante, invente ou rêve. Par conséquent, il peut abandonner trop facilement ou ne rien commencer. Par contraste, un enfant qui a une grande estime de lui commence quelque chose, expérimente, puis persévère et souvent triomphe de l’adversité.

Se sentir sans valeur peut aussi brouiller la perception d’un enfant à chaque instant, comme un détritus peut polluer l’environnement physique et gâcher la vue. Donc le monde et la vie eux-mêmes deviennent ternes, ennuyeux, sans intérêt.



Les ordures… on peut croire qu’elles sont là

Pour attirer notre attention, être dans le chemin,

s’empiler, sentir mauvais,

transformer les ruisseaux en boue ou en mousse blanche…



(Ammons, 1993, p. 18)




Déclarations faites en thérapie par des enfants de 4 à 10 avec une faible estime d’eux-mêmes


« C’est l’histoire d’une petite fille qui s’est noyée. La maman aurait pu la sauver mais elle ne l’a pas fait parce que la petite fille n’était pas assez jolie. La petite fille n’avait vraiment plus envie de vivre. » (Thérèse, 6 ans)

« Parfois je me sens comme une sorte d’insecte en dessous des pieds des gens, un insecte vraiment très misérable. » (Angie, 8 ans)

« J’ai l’impression que personne ne m’écoute. Je pense que c’est parce que ce que je dis ne vaut pas la peine d’être entendu. » (Dorothée, 10 ans)
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Ne pas être vu, ne pas appartenir

[image: image] « Peux-tu pondre des œufs ? » demanda la poule. « Non ? Alors garde ton opinion pour toi ! » Le chat demanda : « Peux-tu arquer ton dos et ronronner ou faire des étincelles ? Non ? Alors tu ferais bien de te tenir tranquille quand les personnes raisonnables discutent. » Alors le vilain petit canard s’assit dans un coin et pleura. (Andersen, 1994)


Certains enfants qui se sentent sans valeur ne parleront pas en public, croyant que : « Ce que j’ai à dire ne vaut pas vraiment la peine d’être entendu », ou parce qu’ils craignent d’être critiqués s’ils parlent. Le silence qu’ils s’imposent ou leur réticence peuvent simplement confirmer leur croyance dans leur manque de valeur, puisqu’ils sont alors souvent oubliés ou ignorés. Par contraste et régulièrement, ils observent douloureusement ceux dans un groupe qui ont une voix, qui sont entendus. Si cela continue, l’enfant peut vivre avec le sentiment de ne pas avoir de visage ni de voix. La plupart des enfants avec une faible estime de soi sont ceux que, dans la classe, personne ne semble remarquer ou se rappeler, ces enfants caractérisés par « un sentiment de ne pas être du tout une personne » (Hinshelwood, 1989, p. 187).

Certains contes de fées parlent de l’enfant « calme, non remarqué », sans voix et sans visage. Par exemple le soldat dans Le Petit Soldat de Plomb :


[image: image] Bien qu’ils aient presque marché sur le petit soldat, ils n’arrivèrent pas à le voir. S’il avait appelé « Hé, je suis ici ! » ils l’auraient trouvé facilement, mais il pensait que ce n’était pas un comportement correct de crier quand il était en uniforme. 

(Andersen, 1996)






Se sentir sans valeur peut amener un enfant à souhaiter être mort


[image: image]Vilain ver, tu as été oublié même lors de ta naissance.

(Shakespeare, The Merry Wives of Windsor, Acte 5, scène 5)



Voici un excellent exemple : c’est un petit garçon qui se sentait tellement sans valeur qu’il s’appelait lui-même « Petite Merde » (c’était comme cela que son beau-père le traitait). Quand il s’est vu en photo, il a brûlé son visage avec une cigarette, croyant qu’il gâchait la photo. Quand on lui a demandé ce qu’il voudrait faire quand il serait grand, il a dit d’un air très sérieux qu’il voulait travailler dans les égouts. Quand il a eu 16 ans, il a attenté à sa vie, il s’était totalement identifié à l’image de la « Petite Merde ».




Les louanges peuvent ne pas avoir d’effet et la réussite peut être douloureuse

[image: image]Si tu mets un collier en diamants à un chien, c’est toujours un chien, mais plus grotesque à cause des diamants autour de son cou. (Keenan, 1992, p. 167)


Si un enfant doute de sa propre valeur, alors toute louange ou tout encouragement peut sembler faux, tout à fait incorrect, ou même ridicule. Ceci provient d’une croyance profondément enfouie que : « La louange ne convient pas à la personne que je sais être à l’intérieur. » Ces enfants peuvent soutenir qu’un compliment reçu n’a pas de valeur puisqu’il n’est pas vrai ; la personne fait de l’humour, a pitié ou veut obtenir quelque chose d’eux.

Quand les enfants « savent » qu’ils sont nuls, malheureusement il est souvent difficile de contrer une vision aussi fixée et profondément engrammée, ce qui peut être extrêmement exaspérant pour la personne qui leur fait une louange sincère et qui a son tour sent que sa louange est sans valeur. Comme le dit Watzlawick,

[image: image]Il peut généralement discréditer toute personne qui l’aime, parce qu’il y a à l’évidence une erreur chez une personne qui aime quelqu’un aussi peu digne d’être aimé. (Watzlawick, 1983, p. 43)


De même quand des enfants qui se sentent nuls ont de la chance, ou reçoivent quelque chose de joli, ils peuvent (sans en avoir vraiment conscience) trouver un moyen de l’abîmer ou de le « perdre », parce qu’au fond d’eux ils ont l’impression qu’ils ne le méritent pas. Après tout, les gens sans valeur ne méritent pas de bonnes choses.


Simon, 15 ans


Simon a été placé parce que sa mère ne savait pas s’en occuper. Il a passé deux semaines à décorer amoureusement sa chambre avec grand soin. Quand il a eu terminé, elle était très belle. Le responsable lui a donné quelques nouveaux meubles pour la rendre encore plus belle. Simon a passé une nuit dans sa chambre, mais au matin il s’est mis à déchirer le papier-peint et à détruire les meubles jusqu’à ce que sa chambre ait l’air triste et cassé. Quand on lui a demandé pourquoi, il a dit que le papier-peint et les nouveaux meubles étaient un mensonge. Ils représentaient une trop grande contradiction entre son ressenti intérieur d’être « pathétique » (sic) et la réalité extérieure de sa chambre « si jolie ».

[image: image]






Comme Simon, beaucoup d’enfants qui se sentent intrinsèquement mauvais ou sans valeur, abiment la bonté, ou trouvent un moyen de l’éviter, parce qu’ils sentent qu’ils ne la méritent pas. De même ils n’apprécient pas souvent leurs réussites. « J’ai eu de la chance » est une réaction fréquente chez l’enfant qui a une faible estime de lui et qui vient de réussir un examen. La croyance sous-jacente est qu’un « succès » n’a évidemment rien à voir avec lui. Un exemple classique, c’est Tennessee Williams, le dramaturge, qui a extrêmement bien réussi mais cela n’était pas compatible avec sa faible estime de lui (suite à une enfance malheureuse). Comme le dit Berke :

[image: image]Le « succès catastrophique » de sa pièce La Ménagerie de Verre l’a sorti brusquement d’un néant virtuel et l’a projeté dans une notoriété soudaine. Dans son nouvel appartement cossu de Manhattan, les choses ont commencé à se casser « accidentellement ». Les cigarettes tombaient sur les meubles et les endommageaient. Les fenêtres restaient ouvertes lors d’une averse et sa chambre était inondée, des événements qui ne lui étaient jamais arrivés avant. Il devint très déprimé. (Berke, 1989, p. 153)


Certains enfants intelligents avec une faible estime d’eux-mêmes sont fiers de ce qu’ils réalisent mais leurs réalisations ne sont jamais suffisantes pour changer leur image d’eux-mêmes. Leur réussite ne peut jamais être plus qu’une façade, offrant des moments de plaisir, mais beaucoup trop vulnérable à la moindre critique. En bref, les succès d’un enfant ne changeront rien à son sentiment profondément ancré de ne pas être aimable, même si l’histoire est pleine de gens qui ont essayé, par exemple Marilyn Monroe, Tennessee Williams, Peters Sellers et Janice Joplin.




L’enfant qui a peu d’estime de lui, première cible pour les brutalités des enfants et des adultes

Beaucoup d’enfants qui se sentent sans importance supportent la cruauté, la méchanceté ou la maltraitance beaucoup plus longtemps que quelqu’un qui a plus d’estime de lui. Ce dernier aura généralement une réaction beaucoup plus rapide et plus saine, et une attitude de « Je n’accepte pas ce genre de traitement ! » Il faut de l’estime de soi pour se lever et dire « Ne me traitez pas comme cela ! », pour dire « Stop ! » et pour dire « Je mérite mieux que cela ! » Et s’il a besoin du soutien de grandes personnes pour arrêter la cruauté ou la méchanceté, il le recherchera beaucoup plus rapidement. L’enfant qui se sent nul ne cherchera pas d’aide des grandes personnes parce qu’au fond de lui il pense qu’il mérite ce mauvais traitement.

Les enfants avec une très faible estime d’eux attirent souvent les persécuteurs. Le désespoir de l’enfant, sa passivité et son sentiment de nullité sont repérés par l’enfant ou l’adulte brutal qui sent une victime. L’enfant qui se sent nul laisse transpirer une impression de « Je suis nul, dont traitez-moi comme tel ». Parfois c’est une invitation irrésistible à le faire.

La justification de la brute (généralement inconsciente) est souvent que : « Il signale au monde de le frapper, donc je vais le frapper. Il donne un message au monde qu’il est nul, donc je vais le traiter comme cela. » En réaction l’enfant harcelé a alors une réaction viscérale de : « Le monde est ainsi. Cela prouve que je suis nul. » Effectivement l’autre brute fait à l’enfant avec une faible estime de soi ce qu’il se fait à lui-même en dedans, il lui inflige de la cruauté. Mais il se le fait de manière non verbale par des auto-agressions, des autocritiques et une honte de lui, qui continuent à alimenter sa faible estime de soi chaque jour.




L’idéalisation des autres, sans voir le bon en soi


Que je puisse aimer une étoile brillante

Et penser à l’épouser, c’est tellement au-dessus de moi.

(Shakespeare, All’s Well That Ends Well, acte I, scène 1, p. 85-86)



Certains enfants qui se sentent sans importance sont souvent très douloureusement conscients de l’intelligence, de la popularité, de la belle apparence, etc. chez les autres enfants. Cet avis est souvent idéalisé, exagéré. Les enfants qui se sentent nuls peuvent donc se trouver dans un monde très clivé : toutes les bonnes qualités sont chez les autres, et toutes les mauvaises ou inadéquates sont chez eux. Un monde qui semble plein de gens intelligents, populaires, brillants, étincelants, de bonne apparence autour de vous quand vous vous sentez si nul, peut rapidement devenir un monde de persécution dans lequel l’enfant souffre terriblement. Comme le dit Costello (1994, communication personnelle) : « Quand il y a idéalisation, il y a dénigrement. »




La décision précoce et tragique d’être ordinaire

[image: image]Beaucoup de gens… peuvent apparaître stériles sur le plan linguistique, châtrés moralement, visuellement plats ou vides d’énergie. Cependant ce sont des camouflages, qui ont pour but de détourner l’attention de ce qui est intéressant… Tôt ou tard, quand j’aurai tourné avec attention autour d’elle, la personne effacée sortira généralement de sa cachette. À certains moments au moins, elle révèle quelque chose de si intéressant qu’elle mérite, comme un personnage de roman, encore plus d’attention. En abandonnant l’image ennuyeuse, ces personnes offrent des souvenirs, des attitudes des attentes et des idées remarquablement individualistes, surprenantes et colorées. Après avoir révélé ces joyaux cachés, certains resteront ouverts et resteront intéressants en permanence. D’autres retourneront au moindre signe de danger dans le vide où ils se sont toujours cachés. (Polster, 1987, p. 4)


Certains enfants avec une faible estime peuvent développer ce qu’Éric Berne décrit comme un « scénario de vie banal » (1964, p. 108). C’est une décision précoce (inconsciente) de mener une vie ordinaire, de ne jamais sortir de la foule, de garder la tête baissée, et de ne rien faire d’extraordinaire, pour éviter les problèmes. Les « problèmes » sont la honte attendue, l’échec, l’exposition et l’humiliation. L’enfant projette dans l’avenir ce qui a été vrai pour lui dans le passé. Ce « scénario banal » est une tragédie. Et comme le dit si bien le psychothérapeute Yalom, c’est « le refus de devenir ce qu’il aurait pu devenir » (Yalom, 1980, p. 282).




Passer d’une faible estime de soi à une satisfaction résignée devant sa vie et son destin

Pour certains enfants, l’impression d’être nul mène à un sentiment de désespoir résigné et d’échec inévitable : « C’est comme cela que je suis. » Connaître les échecs, les occasions manquées et les déceptions devient un mode de vie. Ils ne luttent pas pour leur coin de terre. Certains trouvent une façon de se retrancher pour ne plus sentir combien c’est douloureux. Ce mécanisme de défense s’appelle l’hyperinhibition ou, plus extrême, la dissociation. (Nous analyserons ces mécanismes de défense plus loin.) D’autres enfants semblent ne plus y faire attention, mais cette façade n’est qu’un déguisement pour la terrible et indicible douleur qu’ils ressentent.




Une faible estime de soi peut avoir toute la vie des effets négatifs sur la capacité de réussir

La recherche a montré que le sentiment de faible estime de soi dans l’enfance peut se répercuter sur les performances à l’âge adulte, beaucoup plus que les capacités académiques. Feinstein, du Centre for Economic Performance, a évalué les données d’enfants de 10 ans, rassemblées dans une étude sur une cohorte britannique de 1970. Il a ensuite regardé ce que ces enfants gagnaient 15 ans plus tard. Les données ont montré que : « L’estime de soi à 10 ans est un indicateur très important de hauts revenus dans la vingtaine, beaucoup plus que les capacités scolaires à 10 ans » (Feinstein, 2001, p. 20).




Vivre avec un critique intérieur


Peter, 15 ans


« Je me décourage moi-même, ne reprenant ma respiration que pour mieux me critiquer … J’essaie d’échapper à moi-même mais je sais que je suis mon propre chasseur. Je me poursuis sans pitié. »

[image: image]






L’enfant avec une faible estime de soi vivra inévitablement avec un critique intérieur dans la tête. Celui-ci est largement responsable de sa souffrance quotidienne. Le critique intérieur est en grande partie composé de messages verbaux et non verbaux intériorisés à partir de personnes qui l’entourent, comme ses parents, ses enseignants ou ses harceleurs. Il a intégré ces messages et les considère maintenant comme vrais. Avec le temps il les a souvent embellis et aggravés. Il oublie leur origine, que ce n’était que l’opinion ou la colère primitive d’autres personnes. Il croit que ce sont simplement des faits le concernant.

Parfois ce « discours intérieur » se développe en une sorte de dialogue, celui de « l’enquiquineur » et de « l’enquiquiné » :

 

L’enquiquineur : « Tu es si bête. Tu ne sais pas dessiner, et tous les autres dans la classe savent. »

L’enquiquiné : « Tu as raison mais j’essaie vraiment. »

L’enquiquineur : « Oui mais tu n’es pas assez bon. »

 

Des conversations intérieures harcelantes de ce type peuvent prendre trop d’énergie émotionnelle à l’enfant chaque jour. Certains critiques intérieurs sont si cruels qu’ils peuvent occulter la spontanéité et la créativité de l’enfant, l’empêchant de prendre des risques, de dire ce qu’il veut vraiment dire. Le critique est toujours là, avec ses rappels cruels de l’échec imminent, de la honte ou de l’humiliation. Les enfants avec des autocritiques particulièrement cruels peuvent grandir sans penser qu’ils pourront réaliser leurs espoirs et leurs rêves.

Il faut souvent un accompagnement ou une thérapie pour amener l’enfant à prendre conscience de ce « dialogue silencieux » cruel et décourageant. Une fois conscient, l’enfant peut alors être aidé à faire face à son critique intérieur (voir les exercices proposés).




Passer de la haine de soi au sabotage de soi

[image: image]Sa haine de lui était si intense qu’il s’est mis à se frapper la nuit, une pratique qu’il reprenait périodiquement, même à l’âge adulte. Enfant, il se débrouillait toujours pour provoquer une punition le jour de son anniversaire et se voir ainsi interdire de participer à la fête préparée. (Bloch, 1978, p. 179)


Les enfants qui se voient comme « trop mauvais pour se sentir bien » fabriquent souvent leur « malchance », c’est-à-dire que, quand quelque chose de bon leur arrive, ils font inconsciemment un pas de côté ou l’abiment d’une façon ou d’une autre. Ils perdent leur jouet préféré, ne sont pas choisis pour aller à ce voyage scolaire spécial juste parce qu’ils ont levé la main trop tard ou « découvrent » que leur meilleur ami est parti avec quelqu’un d’autre (en fait leur meilleur ami pense qu’ils ne veulent plus être leur ami).

L’enfant n’est pas conscient qu’il se fait ainsi du tort. Il faut généralement un accompagnement ou une thérapie pour qu’il voie ce qu’il fait et pour qu’il réalise que sa longue histoire de « malchance » n’est pas inévitable mais que c’est de l’autosabotage. L’accompagnement ou la thérapie peut aussi l’aider à éviter une vie de « malchance ».




Passer de la haine de soi à l’automutilation

[image: image]La plupart des gens se traitent très mal, beaucoup plus mal qu’ils ne penseraient jamais traiter un autre être humain. (Gendlin, 1978, p. 66)


Les enfants avec une faible estime d’eux-mêmes peuvent très facilement s’automutiler. Pour certains enfants cela se voit au nombre d’accidents qui leur arrivent, par exemple se cogner, se couper accidentellement et pousser leur corps au-delà de ses limites. Cela se transforme en versions plus terribles à l’adolescence, se scarifier, marcher sur du verre, avaler des punaises, situations qui sont souvent beaucoup plus perturbantes pour l’entourage du jeune que pour le jeune lui-même. Beaucoup de jeunes font cela d’une façon très distanciée, tout en suivant une impulsion irrésistible. L’automutilation peut très facilement devenir une habitude. Il y a de nombreuses raisons pour lesquelles les jeunes s’automutilent mais chaque fois ils ont une relation torturée sous-jacente avec leur propre corps. De plus, souffrir peut devenir un mode bizarre d’auto-apaisement pour l’enfant qui se déteste ; nous verrons pourquoi dans le chapitre suivant.




Passer d’une faible estime de soi aux troubles alimentaires ou à une image corporelle déformée

[image: image]Le pauvre petit canard était terrifié ; au moment où il essayait de cacher sa tête sous son aile, un énorme chien effrayant arriva devant lui… montra ses grandes dents, et puis… splash ! Il disparut sans toucher l’oiseau. « Oh merci mon Dieu, » soupira le petit canard. « Je suis si vilain que même le chien y réfléchit à deux fois avant de me mordre. » (Andersen, 1994, p. 102-103)


La haine de soi peut trop facilement être transférée au corps : « Je me déteste parce que je suis si laid, si gros, si petit, etc. » ; « Je ne suis pas aimable à cause de mon aspect. » Une telle haine de son corps peut conduire à des phobies sociales, par exemple ne pas vouloir être vu dévêtu, ou craindre les lieux publics parce que les gens pourraient rire de son corps, qui lui semble tellement visible (alors que bien sûr les autres n’en sont généralement même pas conscients).

Des attaques répétées du corps par le dialogue intérieur : « Tu es si gros/lent/laid/répugnant » surviennent particulièrement chez les jeunes au moment de la puberté et de l’adolescence. Mais maintenant des études montrent que certaines filles à l’école primaire sont aussi obsédées par leur derrière qui serait trop gros, même si elles sont très minces. D’autres enfants qui ont une relation torturée avec leur corps se détruisent littéralement en rongeant leurs ongles jusqu’à la base ou en chipotant leurs boutons jusqu’à ce qu’ils saignent.

[image: image]J’ai regardé par hasard dans le miroir. Mon visage agité semblait terriblement révoltant : pâle, malveillant, méchant, mes cheveux en bataille. « Et bien, je suis même assez content de cela, » ai-je pensé. « Je suis vraiment content de lui apparaître révoltant ; cela me plait… » (Dostoïevski, 1991, p. 84)





Passer d’une faible estime de soi à des comportements antisociaux


Tessa, 8 ans


« Je suis nulle, donc je peux aussi bien être une nullité. »

[image: image]







Simon, 7 ans


« Si je ne suis pas bon pour fabriquer quelque chose, je peux être bon pour casser quelque chose. »

[image: image]






Bien entendu tous les enfants antisociaux ou harceleurs n’ont pas une faible estime d’eux-mêmes. Certains enfants deviennent antisociaux parce qu’ils ont connu trop de méchanceté et de cruauté, ou trop d’interactions soumission-domination. Mais ces enfants peuvent avoir une estime de soi assez solide. Ceci parce qu’ils se sont sentis aimés et apprécié par un parent suffisamment longtemps. Imaginez-vous par exemple le père alcoolique qui est très fier de son fils Tom, 4 ans, et qui le lui montre régulièrement. Mais quand son père est ivre, il crie et frappe Tom et sa femme. Tom à son tour frappe les autres enfants dans la cour de récréation mais il n’a aucun problème à recevoir des louanges de son enseignant pour son écriture ou ses dessins. Il sait que son père l’aime et est fier de lui.

Ceci dit, certains mauvais comportements d’enfants sont motivés en premier lieu par une faible estime de soi. Ce sont des enfants qui ne cherchent plus l’attention sous forme d’approbations, parce qu’au fond d’eux-mêmes ils sont sûrs qu’ils ne l’obtiendront pas. Donc ils cherchent l’attention sous forme de désapprobation, et ça ils découvrent qu’ils peuvent l’obtenir assez facilement. Ils croient qu’ils ne peuvent jamais apporter quelque chose de bon dans le monde, mais qu’ils peuvent apporter quelque chose dans le monde, même si c’est mauvais. Éric Fromm, dans son livre The Anatomy of Human Destructiveness (1973) décrit très bien comment une part intrinsèque de la condition humaine est le besoin d’avoir un impact. Si un enfant ne peut pas le faire positivement, il peut essayer de le faire négativement.




« Si je me sens mauvais, je m’adapte en vous donnant le sentiment d’être mauvais »

Certains enfants agressent d’autres enfants, verbalement ou physiquement pour gérer ce dont ils ont eux-mêmes souffert. Ils ont l’impression d’être grands quand ils donnent à quelqu’un d’autre l’impression d’être petit. (Plusieurs écoles de psychothérapie pensent aussi que transmettre aux autres ce qui vous a été fait est une forme de communication.) Ces enfants n’ont généralement pas conscience d’être simplement en train de transmettre aux autres leurs propres sentiments intolérables d’impuissance, de dégradation et de honte. Comme le dit Jung : « Tout ce qui est inconscient est projeté » (1982, p. 86).

Certains enfants soutiennent leur estime d’eux-mêmes en rejoignant une bande de brutes. Ils ont l’impression d’être « quelqu’un » en appartenant à ce genre de groupe, alors qu’ils ont l’impression de n’être « personne » s’ils sont seuls. C’est une échappée dans le pouvoir.




La défense maniaque de « Je suis nul donc je serai célèbre » ; « je ne suis personne, donc je serai quelqu’un »

[image: image]Parfois il allait dans sa chambre et là, dans son espace protégé, il faisait des rêves de gloire qui lui permettaient de reconstruire un soi meurtri et ébranlé. Ces rêves matérialisaient un monde dans lequel il pouvait ne rien faire… être acclamé, et puis apparaître triomphant devant ses parents pour leur montrer combien ils s’étaient trompés en lui disant si souvent qu’il ne serait rien. Il s’imaginait étalant ses trésors aux pieds de sa mère, effaçant son humeur sombre et ses replis irrités. Une fois pour toutes, il réclamerait son héritage en restaurant le monde de sa mère, qui s’était écroulé, elle le lui avait dit des milliers de fois par ses sourcils relevés ou les coins de sa bouche abaissés, à cause de quelque chose qu’il avait fait ou qu’il n’avait pas fait. (Stolorow et al., 1987, p. 60)
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